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BUT & CHAMP D'ACTION 

Cette revue est dédiée à Georges AdmP.ski. 

L'IGAP- IH'.IERNATIONAL Get .Acqwü.µ.ted PJ;""gr{'l.m- est un ml'luvement c;rée pRr 

Georges .AdRmski en 1959. Il repos;::iit sur l'idée que les gens du m9nd-e 

entier ont lA pcssibilité de connRÎtre ce qui se pAsse d;:ins le domaine des 

souroupes volAntes. Ce fP.is;::int, il espérnit que ces gen~ découvrent la 

vérité des temps Actuels et s 1 Apprêtent à fr-iire fRce à 1 1 .<ivenir; en ncceptant 
... : •.. 

sincèrement le f;:ii t quP. nnus somme~ tous ci toyen's du Co.smos. et·· ènf~nts de .. -
lR PuissRnce CosmiquP. d0nt les 10is gcuvernent. l'Univers~ 

Ces lois, nous pouvons les c0mprendre en étudiRnt 111 11 Science de 111 Vie" , 

portée à n"tre ccnn11iss;:i nce p111'.' les visiteur.s RmicAux venus d_l2utres mcndes. 

Le but pnursuivi pnr cette revue consiste à fAire connaître à chAcun des 

évènements des qml.tre cnins du globe sous leurs Aspects. C'est 11insi que 

nnus essAyerons de déC'(')Uvrir toute initiatj,ve en fFiveur de cette ~f§rité 

1ue nnus AVf'ns Acceptée, mP.is qui ne l'est ~AS e4cor~ officiellem~t. 

-. 

l. Des gens d'Rutres plFJnètes 
~è 

de notre système nous rendent constAmment 
' 

visit~. -

2. Des gens d 'i:mtres mondes s0nt en c0nt11ct P.Vec des cercles poli tico-

3. 

'4. 

scientifiques de 1 1 Est comme de l'Ouest. 
) . ._, 

Des gens de tous milieux, (')fficiels ou non, ont été contactés gar des 
êtres venus d '11illeurs. De tel~ Cl)ntflcts l')nt toü.j c-urs été gc=irdés secrets. 

Scit;nce de lA Vie professée pAr Ge"'rg~s Ad11mski est considérée comme 
étnnt le mo:,e n de redéccuvrir 111 vé:"'i t~ c0ncern.<int ~i3tre origine et 
notre destin. 

LA présente revue n 1 R p11s l'intention de combAttre qui que cè soit, en dépit 

des mouvements hostiles qu'elle pnurr~it susciter. Seule 111 vérité~ quelle 

qu 1 elle soit, est susceptible de nous c11pti::yer, Afin de permettre à chAcun de 

décider le meilleur p~ur lui-même et de s 1 11méliôrer. 

Cette revue ·n';:i Aucune intention politique, religieuse,. sectAire ou lucra­

tive. Nous espérons seulement que vous profiterez de SA lActure, et que 

v~us en discuterez, surtout si v0us 1'11ppréciez. 
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E D I T 0 R I A L 
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Keith W• FLITCROFT 

Il nous A semblé nécessnire de présenter à n~s lecteurs les buts de 

nitre orgAnisAtion. 

En premier li&uf il est entendu que le centre d'intérêt et les 

Rctivi tés de la BUFOI ne se refèrent pns uniquement RUX OVNIS en t11n't que 

"m1=ichines", cette sorte de recherche ny11nt été r~1üisée déjà de pi=œ le :Pi=lssé' 

et d'une f11çon beAucoup plus c0mplète p11r un cert11in nombre d!hommes de 

science qui pcsséd11ient l'équipement et une conn11iss11nce scientifique 

fournis pAr leur gouvertJ.ement (USA et URSS) 1 

LA BUFUI préfère AVAn~er d11ns ce qu;elle pense être une t~che beAu­

c,up plus imp~rt11nte, à s11voir, 1_ 1 éducntion du public en vue de lr~re 

Appelée génér11lement 1 "Le Nouvel Age". 

LA BUFOI pense que lf1 ré Ali té des OVNIS ou plus ex;:ictement des vAisseaux 

dtt 1 1esp11ce venA1lt d~<mtres pl1rnètes A déjà été démontrée. Ce genre d?af'fir­

mAtion est celle Acceptée génér11lement sur terre depuis de nombreuses Années; 

en cour de justice l~s jurés sont obligés, là où l!évidence n!est pns 

complète, de prendre une décision et de früre confinnce 11ux fni ts qui leurs 

sont présentés. LA preuve f?rmelle est r11re• et finAlement à lA b11se "lA 

preuve" ne peut signifier que "ce qui nous convient personellement"• 

De cette définiticn déc,ule que cette preuve n'est génér11lement qu'une 

conviction persünelle. M11is heureusement que n~us vivnns dAns un système 

démtcrritique où chAque grt:upe d'enquêteurs OVNIS peut et dC'i t décider libre~ 

ment de ses activités en propre; à s11voir c0ntinuer à friire des enquêtes sur 

les OVNIS ou les accepter en tAnt que ré11lité, où bien encore l9s rejeter. 

Ceux qui sont sensib1lisés à cette question sont de plus en plus impression­

nés pAr les idées nouvelles qui circulen~ Aujourd'hui dAns l'Air. Comme 

chaque personne voit :es choses d'une mAnière différente, lA BUFOI souhaite 

le succès à tout effort méritoireo 

Après s~igneuse enquête ini tiF1le, lri BUFOI s'est dirigée ver::: le 

but que ses orgAnisA•eurs consid~rent depuis l~ngtemps cfmme étrint vitP.l~ 

élever la compréhension du public à un niveAu où il puisse envisriger ub. 

ctntFict nVeG 1-es Givi1-isRti~ns d 1 Autres planètes• Il fRut reconnAÎtre que ses 

C'rgFmfs:=iteUrS ont été P.é-ttemment eneo~ur~gés dtinS cette tftche pRr de nombreuses 

lettres reçues de jeunes lecteurs, Ainsi que d 1 Aut:res qui sont ~estés jeunes 

d'e~prit assez que p~ur ressentir de lienth,usi11sme devAnt une nouvelle 
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Nous siwons que 1lidée initüile de J.'iexistence des itAissèaux de lie~ 

pace venAnt d'nutres mondes eut pour résultAt de stimuler les SAVAnts 

d'URSS et des USA AUX fins de chercher, grÂce aux s11telli tes les possibili­

'tl9s de vie sur les Autres plnnètes de· not!'e sy.stème • l\IIAlheureusement les 

résultFtts n'ont. jusqu'ici; pris encore_ ,é,~é. diffusés nup.rès du publ~c. 

Toutefeis les sÀtellites ont rempf:rté. un succès· extrafrdinAire en établ;is ... 

SAnt:les principes et les condi~ioris physiques sur lA Lune, MA~s et Vénus. 

On peut voir Ainsi le progrès globFll de lA plAnète dFins la VAleur d'une 

idée.neuvelle. 

C1es1; bien cette·fcrce des idées nouvelles qui a p•ussé notre civilisnti•n 

en A.vant à p11s -de gé11nt d'une fnçtn similaire à ce qui s'est passé nu cfurs 

de la Renaiss11nce et AU début de n•tre époque moderne. Cette même f•rce! 

menti•nnée plus hAuta à snvoir, l'nccumulntion des fAiblesses et des ! 
imperfectiens de l'époque précédente qui eut pour résultAt de lf! précipiter 

vers SA fin. 

Aujourd'hui ce principe n'est plus vrni cAr l'esprit humAin, et plus 

pArticulièrement l'esprit des jeunes générAtions lutte R.fin de se libérer 

des restricti-'tns d'une culture rmx conceptes dépAssés : parmi ces conceptes 

l'existence d'une terre, unique lieu où lA vie existe, et qui orbite pAr 

une impulsion cApricieuse nvec ses plnnètes ~•eurs 1 nu~eur du soleil~ 

toutes issues d'une exp~•sion Accidentelle ! 

De nos jours, Alors que les universitn.ires et les jeunes en générEJl 

Aspirent à une n~uvelle compréhension dynAmique de l'Univers, il est heu~ 

reux de voir le nombre croissAnt d 1hommes de science et d'écrivnins Attirés 

vers lA p•ssibilité d'un contAct Rvec d'autres civilisAtièns. Ceci pturrAit 

être le grAnd pAs en AVAnt dAns ln culture de n•tre civilis11tién, et 

peurrAit signifié lA ftn des mAux tels que guerres, fAmines et nutres 

cAtAstrophesJ dtnt lA terre A été nbreuvée. 

Tfus ces chAngements futurs
0

devr•nt être bAsés sur Une nouvelle 

échelle de VAleur; où les impressitns venAnt de la cènscience de l'homme 

entreront librement dAns SR compréheneion; snns interférence de l'intellecte. 

L;.:i tyrrinie de l'esprit hum.Ain devrR s'incliner devAnt ln réalité de la 

r;:iison inf;:iillible du Cosmos. L 1 individu;:ilité de l'h•mme doit être libre! 

Alors seulement, l'h•mme de lA terre pourr11 Avancer à pAs de génnt. 
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C'est vers ce but, que ln BUFOI R 1unit P.Vec ceux, jeunes de coeur et 

d'esprit qui désirent entrer dP.ns le futur' guidés non pP.s pAr ~es opini~ns 

de l'esprit hum~in, P.ussi brillP.nt qu'il puisse être, mP.is pAr ~es im~ressions 

venues àe lP. cnnscience de l!hommo. 

Tous peuvent se. joindre à nc·us! LA seule chose nécess1üre est de p•sséèer un 
•' 

esprit de pi~nnier, coMpP.rFJble à celui d.es .Astroll1mtes 1 qui. s'élP.ncent drms 

l'EspAce sRns~preuves r1éfinitivesf ni certitude de retcur. C~s personnes qui 

acceptent de former un monde nouve1m, éprises d'un idéAl et le p eursuivi=mt 

jus:iu'r:m but. 

• 

i 
l 

• • 

• 

• 
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Cours de Té~épRthie • . .. ., . ' . , ~, .. . 

LANGAGi: ,.ç06MIQBE pµ JJNIVE;J;?.SEL. 

- - - - - - ;_:.:_, : __ . -- .. 
au COSMIQUE : 

se rRppertRnt à l'Univers; 

et AUX lois pRr lesquelles son hArm•nie 
~st mAintenueo 

EhAoi tre I . . 
TrAductien privée faite pAr Henriette V. 

"et reccpié~ pAr Suz1:fnne B. 
(Il 

t>- 4 -

Défèndu de reproduire •u réimprimer sAns.lR permi.ssi•n de C<éSmic SCIENCE. 

( Les pArties soulignées sont celles en cRrRctères grRs dRns 1 1 originRlo) 

PRËFACEe n .. 
t>,t '=' ~· 

.LA TélépAthie est lA fRculté nAturello à t•ute ftrme de vie de communiquer 
~ .. 

ses sentiments à t•utes les Autres f~rmes. 'L~ nAture répond, inc•ntestAble-• ' . .. . . . . 

ment, à cett~ .. l•i, ~i; c:tia1ue. élément pRrticipe librôment piur fermer un tout 
. . . ~ 

uni, fruit de . lR mRnifestRti•n. 
• 9 .. 

L 'hemme est une pensé~ , . en Rcti• n. CependRnt, pRr sui te de sa c cmpréhensi·,n 
1!! !' . l!t Jiii 

limitée, il A pAusé des RltérRti•~s qui •nt p•ur résultRt le chR•s RU milieu 
- .. 

duquel il se tr•uve AUjeurd'hui. L'hemme a le~ cutils peur tr11vailler, mAis 

il R perdu lfl connRissance de leur Aptitude 
<fi, 

à le servir, dan~ le 

plus grnnd . .,. de l'oubli de so~; et de l'expression 
., : "'" 

tJf 
persennelleo 

. , ..• ·. ; ·"l 

"o.. 4' . ' -

dômRine le 

. Sa cAp;;;c.iJé 9-:e progressi~n, et de rép;:mdre ~es pensées,~ depuis Üi plus 

_gr•ssi~.re jusq-q~j l_:- plus_ fine expressi•n, p,ëuj; être 
- .. ..<: . .. ··~ 

-~'e centenrmt une sphère, un trümgle . e.~ .un ca~ré~·­

pe pr•duit un medèle ncuveRu ••• ns~ deux semblables. 

cenmlisstmce jusqu'à fC"rmer une unité avec le C•sm•s, lfl m~me l~i de diversité, 

dans un ch11ngement perpétuel, lui d•nne lR plénitude de la vie. 

. .. / ... 
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Peur Atteindre ce but, il dPit c~mprendre que le toucher est un nerf à ré-

actien, tAndis que lA sensibilité est u~ étRt d 1 Alerte. L'étnt véritAble, 

dnns 1 1 Alerte, est une scnnscience c~nsciente •••• qui se trouve dans lA 

CnnnAissance c~~mique, qui ccntient teuto 

Ge0rge AdAmski. 

'ï. 
LA TELEP A TRIE 

- LE L AîJGAGE co s;1I QUE. 

p ~ : 
Sur lP.s rAy•ns dé l lEspri t Sc±e~:ntifique pr préroent étiqti.etés e-t· ùBtés Avec 

une exactitude méthodique, s~nt rAngées d 1 innombrAbles énigmes dè lA vie, 
. . . t . 

reconnues cC"mme telles, mAis .. restées sAns réponse. De ~t~s . ~n. t_emps, un 

esprit curieux prend un volume des Archives peüssièreuses 1 et le propose à 

l'Att~ntiea de a~s CC"llègues. 

Souvent, lP. puissAnce qui règle l 1 Activité des mortels est bienveillante 

p eur celui qui cherche Avec 2rdeur, et lui C'ctrsie une suggesti&n supplémen­

tAire p~ur le pousser à éêlAireir le mystère. PArfois cette puissAnce, qui 

est tellement Au-dessus de l~ rAisen humAine,- imprim0 une vérité sur lA 

. consciencP. d'un individu r eur le pousser à chercher plus )ein. .Ainsi., 
c 

l 'h t :!l.ffi~ gr Rndit en 3 A V ir , chAque p <=! s le CC'hduisFJnt à quelque chose d 1 un peu . . . 
rlu~ él evé , I!lFl :'... s Fucun !'.:: stèro ne peut jAmAis êtr~* entièrème.nt réselu. C11r 

ae ~r!ère tut phén~oène- npp::irent eu. a éduit, gît 1 1 inlei1ige:rice c:osmique ••• 

dent l'entière cC'tnpréhensien n'est p ;:i s donnée à Un esprit ai'ertel.' 

Ui de ces euvr11ges P.hAndennés à l ;:i poussiè:e ;endfmt des ·' 1 •d siec es, ans le 
•' ., ~ 

dem11ine du mystère est désigné sous le nom de TélépF1thie. 
111· t~ 

.1 1 

Notre o-i vilisP.tien actuelle A touj •urs été effrAyée par 111 L<cul t é · de certAins 
t 

dA ces ·nrun~ll."RS à receveir des visions d 1 évènements futurs, eu des impressi•ns 

mentsles a·1 incidents se pr~duisAnt AU leino Jusqu'en l885, cette énigme 

ne fut p As étiquetée et pl;:icée dRns 111 listé scientifique peur investigatien. 
t . , 

Cette Année~là, lr. ~~ciété ' dP. Recherche Phy sique, p-~r.l'intermédfP.ire de 
è . 

M. MYERS, - u~~ figure prédominnnte d;:ins ce chAmps de lA recfiercM~ ' - décl11r~: 
_f : • 

"j!, • 
.·~ 

• 
eoo/eoe 
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' "- Nous nous hAsArd0p.s à intrnduire le 11 mnt Télépr-ithie" Jl_!'IUI',... cnuvrir tnus les 

_C/lS d'impression reç~es à distAnce, sans l'opération- normAle des organes des 

sens re '6 !'lllnlis-". 
.~ . ~ 

L t inté~i fut. gr1rnd pend11nt quel1uès temps: m11is le s.rj et· f'.ut éventuellement 

relé~ué· f.l1:1- '.r~yon -~es pr"ib2.èmes n,.,n résùus. Ce :ie fut .. que .. lO Ans Après la fin 
... . . 

de lÂ guèrre mondiAle, que_lR science considér~ lA ·Télépr-ithie comme r-issez im-

port!'l.nte pnur ttre inc0rporée dl=ms les déwirtirr':mts de l<l r' echerche de plu­

sieurs de nc·s plus impnrtr-intes Universités." 

-~ ' ., .. " ( 

J;:idis, lA télép11thie étAit Attribuée à lA mr-igie noire ou à lR ·sorcellerie; m11is 

pÀr sÙite dese,xpériences Actuelles effectuées p<'ir les Univ•nsi·tés, elle est 

Arrivée.: elle-mê.me à cette C')nclusion qu'elle est un f11it- défini, avec lequel 
,: 

lfn doit ;c0mpt~r. CeJ(,.end11nt, cette première déclr-ir<=lti,,n, fFti:~e p1u lA S•ciété 

c de :Re~lie'i-ches .Ps,ychique s, A ét_é ~ n0eud d_;:inge:reux sur lequel 111 s~ence p8tau-

. ge mAintenAnt, c11r, en p11rt1"mt de l ';hyp'.'!thès&.~ que lA t élépAthie est en dehors de 

1 9 opérAtion lfnr:,rmAle" des 'lrg11nes des sens rec~nnu_sit 111 science est Arrivée 

à pl11cer· 1e sujet d1ms __ le dom1üne de l;:; suppo~:i tion, mystique plut6t qt:.e dA.ns 
. . - ···~··· 

celui de l' An<ilyse ~ti,que. _Jl en est résulté une fond:ition "bien ~médiocre 

et s11n~. v11leur, sur 111quelle b~tir~ Il. est mRinterµmt te,mps de i;irf3_r lA télé­

pAthie. ~e ~~ C""~usi'J::l qui·1 1 ent.bure et de 11 pli;:ic,er, une _ fois de plus, sur 

~a vé:i;:i t.fi_bl~ (,._fond11tir:in, c~~m$ 111ngr-ig;e cosmi~e , uni ve:i;_:sel. 
·t, ,, 

~. ~ .. 
D11ns ces dernières Années, il y a eu une plus grAnde tendimce que jr-imAis 

jusque là d11ns lFl civilisr:iti-i-n présente, vers le développement des idées capA­

bles de p:çnduire une meilleure compréhens~on, et _des .rel~,;tions plus p11tientes 

entre les h..,mmes et les nP.ti""lnS.' L'Rvènement de lA rAdio.~ de 111 télévisien, 

de lFl té{'€gr11phie sAns fil, etc •• ~~. ont f11it be~mc"lup pou;p unif,ier l-e monde. 
~'- : . '( 

N!=i"turellement, cel11 11 ;provnqué de i:i discus§i0ns pArm.~. le SSFlVRnt.s, quAnt à lF.1 

possibJ-li té de d {velopper un l;:ingRge uni ver sel, cR:..· ils sRvent que cel;=i fAcili-
Q.·,_ . . . . • . • 

ter~ü t plus fard i.es. échRng~s entre le.s gen:s d"'es différentes n11tions. Qu,..i-
(. -~ ' 

qu~ plusieurs s.,i-dis.;rnt lri~Age~ univ~rsels .Aient été c_Qm:Qosés- comme 
~-. ·r_,~ _ • ··?.ii . · ,. _ .n · 

l'Espérnntô et le ~o, aujourd'hui 11ucun m~stème ,.d,!3 mots n'rf~. ét.é- développé, 

p0UV11nt réunir 1 1 s;ipprobAtiop. de toutes les n11tions 0 

'·-~. 

-Gênér;:ilement, nous ioon_sl"ns qu'un lAngAge est un système d' imP.ges-mots, soit 

d11nsi.~ J;.A for.me du symboli:>.- écrit, sl"i t d;;ins le snn vnc;ü; aussi, en cherchnnt 

un moyen 11ccept111'l8 P"U~ -1' échAnge · du SAV('lir, nous nous s~rn.mes .Î:l.;:itur-~l,ement 
tournés vers les méthndes f;:imilières d 1 expressioh. Cepend11nt, 'ilivec les mots 

p11rlés, comme 11vec les CAr11ctères écrits nous ne pouv~ns Agir que d11ns des 

domRines décidément limités. . .. / ... 
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L~s hommes qui conçurent les premiers,l'idée d'une langue uttiverselle, peuvent 

'être étonnés d 1 c:ipprenère qu'ils Av;::.ient reçu leur insp~_rAt:ten des pa.ges du 

propre manuel de lA miture. C:=tr li qu~ique peu de gens en s • ient conscients' 

ile xistP- un lAng;:ige universel, :=iussi éternel que le Cnsmos lui-m..ême,,._ C'est _ 

le :i'fing"&gge ·qui n'inclut pRs seulement lf expressieil. de l 'h• mme, mAis celle 

de t('lute chose vivAnie; cepend<'lnt c'est un l;:ingAge ·tellement simple qu'un: :.uv1 

nouve:=iu-né lui-même 'p~urr0it le comprendre. 

Qu~i est ëe meyen de communic;:it'ifm qui e st si :=iisément re~u, e t, · u:ne fois 

C'?Jlpris sir ;:ipidement interprété ? 

Il n'y R qu''9-llnseul véritRble l1mgRge un:\-versel._ •• l'-impulSi• n ~entfmenhile, 

créAtrice, invisible, qui est l~Intelligence Qèsmique, ou F•rC~·Un~verselle, 

est touj·ou:rs en mouvement. Elle :cf•it, p;:ir nécessité, :=igir sur "t,.mt"'ebj7t, 

• tt' se tr~nsférer.d'·un-objet à l'Autre~ 

. . 
Ainsi, 1 1 impul~ièn se~timent:=ile; que nous Fiv8ns ·Appelée lA télépathie mentAle, 

,~- ;1 

est le grRnd lFi.rigAge universel. Un j6'ur, q uAnd il ser.A: compris .. pnr tout le 

monde, il Bl'iser:=i lesbArrières Artificie'lles de:t-'.Ace· e"t' de c!'ryance. DevAnt 

lui, l'orgueil égoïs~; lFl tromperie, et lA v:=t'.z::dt'é tomber• nt; et pr:t;r s0n uni­

versAli té même, l' humlit.hii.t~ sera unie- l''h• mme. FlVec.-l'h• mme..,,, ct.,l'h•mme c:ivec 
: ~ 

toute lA N:=iture. CAr, c'est le seul lAng·;:ig.e r-ivec l'hemme-,,et l'h•mme . ffv;ec 
: ' .:. ·.· 'f. A.' 

toute lA Nc:iture. CRr c'est le seul lFtngage que tout Atome de l 1 Univers ~est 

CFlpAble d-e pArler et de pomprend~e • 

~a rensée censciente est cenn~a sur tous les pl;=ins de 10 C!nsci~.n.fe. SoK CA D.fMI 

tère ne peut êtr.e Cflché n:i 1rnr un dl)ll.X murmure., ni p;=ir des inf'lexiens dram;:i-
• • - •• • • • • • • •• 1 ' 

tiques, pfls i:lus. que ~n signi.ficrition ne peut être cAché p11r les m1mip~at~n11 

~RYAntes des symboles chi:r:ogr;:ip~iques; La pensé·e G• amique est lFl vérité flQ.iS•lu 

Elle ne peut être détourn~e. è'est lR leJ de l'Activit~ qui ·d • it, et agit sans 

discriminw+;ion ptmr pr~duire l' ;;icti•n et l;:i réa:eti•n dAns toute f erme ,qui Arri-
~ . ·'·.· 

ve à snn p aint de c~nt<'lct. 

LA télép<'lthie fu~ _le m~yen de communie~ti~p que ~~employ~i dans IDA première~ 

rencontre Avec- un"'visîteur d'une :=iùtre PlAnète, qu;=md je .·p-onvers11i Avec l' "è""::. 

èu:trnnt de i:=i vedette de .. Véfius. Ce fut en pArtie expliqué d;;in~ men .deuxième livr 

.,,, " A L'INTERIEUR DEG> VAISSEAUX' DE" L'·ÉSiACE", cemme une lei de 111 N:=itu~e, >-u une 
•) 

des lsis Universelles • 

1 -
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Il n'y ?,r~n d~mystérieux ni d 1 imcnmpréhensitlP. dAns cette trAnsmissi~n de la 

pensée; cAr l'homme vit à côté d'elle j nurnell-Ament .. - Une P:ensée r ... ;.~ .Peut df"nner 

. une expressi0n :mdible sA_ns A-Vôir d':=tbord é_té foTmulée~ d/l~ l'esprit. Cel?. 

se f1ü t RutoJlAtiqyement AYec une pers··,nne moyenne, qui est ordinairement incl"ns-

ciente du fAit que son esprit : ~-

~ n 

1 • a1.~r'ige tout m("luvement extéri'eur de S("'ln cr;rps. 
~ . 

2. cd~pose et P.rrAnge ses pensées Avent de leur dcnner une expression 
Audible. · · ,.? i ·: 

Je re_Çnit cnntinuellement du :J.ehl"rs un firt d' impressiros-pens-ées-.. 

De::ce flnt continuel d'impressi,.;ns, l'esprit nrn dével:ppé rejette tôut ce qui 

ne! lui est p?.% fAmilier et ·retüint seuiemeni lP.s pensées qui c0nf'ilfuent 1 'npi­

nion q_il.e S"n é spri t A à°i3j à f~rmée. <:·C'est.' p,.,urquoi -~ jusqu'à ce q~ 1 'homme se 
o. . . 

comprenne; lui-mêmo., :iJest guidé seulemeni pAr le monde des e ::::'fets. 

!Il ·'. ~~ 

L',.,n R d.it'': "l'homme n11turi:ù conna~t _lé chemin de l 1-€sprit, trmdis :p.le 

l'homme non n;:iturel ne connRÎt pAs lP. chemin d(. 1 1 espritL11 • 

~'1-orsqu'un horrifue reèti~A:tt S("IIl unité ::igec lA CAuse Cns~ique~ 
CelA sig.mifie que, 

. '.j: 

et commooce à 

user de ses lois,' il n 1 A plus besoin d'un instruc'teur, cRr ln' loi lui A donné 

la vie... et lP. loi sern son MAî-fte. L~~ gr.:~nd l~ngage ~niversel, que ntius 

employons dfi.Aqt:e j 0ur et que nnus ne cnnnAissons pAs, nrus f Rrl"e ciAns le pr•­

f("lnd retentiss~:ment du tnnnP.rré, et cn~unie Aveo0 nous, dmi~ le sil~nce du plus 
.. ~ 

pr0fond repos.· de lA CréRtion. 

bn ne peut étAblir un mo~le à suivre VAl~ble pnur n'imprrte qui, car il n'y 
~ ~' 

Il PRS aeux hum11ins s·emblAbles.:; 
.· ~ - :~ . :· 

on peut -seulement - semer 1-=i lni. EllQ 

AgirA 
::".ï:­

~ . ( . 
suivi:nlt lFl c,.,mp_,_•éhensinn -Bt 1 1 Applicnt:i.-C"n ·ae ch::icun, qui diffèrerA d'une 

pers("'lnne à 1 1 Rutrea 
... ~ 

Le principP. que nous do-nnons ici B t applique ég1üement 

(: 

~:·, ,._r 
Si cettü J.;eçon doit &tr.e de quelque viüeur pnur vous, vous devez commencer 

'• 
pAr v·ç.us-t®me.. V-"us .:Devez Flpprendre de quelles p!=irties-- V"'UG êtes cr-mpôsé; 

9 ~ 

pouTquni clrncune ~git comme elle lB f A".Î. t; qu'est-ce· qui cC'lntrôle " ~tre pensée 

P.t pourquoi il y A un ~nf'l~ t ;::i.ppArent, entre votr~ moi intérie-ùr 
•· 

et àe monde 
. . ~ 

extérieur. Vous à~Ârez compr:endre v;os réFictit'ns émotionnelles, r.vrmt que vous 

puissiez être 1 1 expression de lA plénitude de lFt vie. 

. .. / ... 
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Jl y A une importAnte vérité vitAle que nous devons 9V8ir t8ujeurs présente 
... : . - ... 

à 1'esprit : le Cosmos n'A pAs de commencement et il n'A pAs de fin. Il est .. . . . 
tout ce qui ÏUt ••• ·qui est, et serA toujours ••• une éternelle Activité. . - '.) 

' 0 , .. 

L'homme fut créé peur'. être l'expression pn.rfl'l.ite de to 1.ites les expressions; 
. . - ~ . 

et il fut d•té de lA fAculté de rAis enner, ::ifin qu'il puisse c emprendre teut 

effet dAns le plFtn de lt'l""' vie·~ Il est, pAr nAture, capable de c emprendre taus 

'les degrés de l'Axpression C•·smique, depuis le plus b11s jusqu 1 RU plus élevé. 

Mais rAr ign~rAnce, il a prC'stitué ce don Divin; et mainten11nt, il juge et 

crndAmne ce qu'il VC'it aut eur de lui. S• it qu'il le réalise eu nen, pAT.' ses 

jugements, il s'exéllte lui-même au-dessus du Créateur. C'est pourquC"i il 
(1 . 

épr•~ve un sentiment de sép~rAtinn entre lui-même et le D• nneur de t eute vie. 
·. ' 

M~is ~u11nd il rejettP_ les chAîP,es f tt rgées pAr s en esprit charnel, il .devient 
0 . 

Celui qui SAi t; il c·nmmunie al ers RVec 1:1 C1mse Ce smique de t9Ute créAtien. 
'" 

Toute· lA Nature travaille en h11rmenie Avec lA Suprême Intelligence qui lui 

depna la vie. L'hemme reste seul, ~-e seul AltérAteur de lA l ei. 

:rf~~s essRierèns à 1 expliquer lR nécessité d'unir l'He mme Ce smique ef l':ij~mme 
:· ··: . .-. . .. ~ 

Térre~tre. IiA récepti tt:n télépi:lthique viendrA des deux; . mais- en recevAnt les 

impres~-ions, n;us deveri.s teuj•u~s ave.ir présente à l'esprit la di.fférence 
·- • !, :· ... 

entrè l'honi~e. r:es pen:Sées.ver{1uit ·de lA CmÎse Crsmique de t ont e'ffet, APP•r-

-terent lfi c empréhe'nsion ~-t · 111 c·eaipassiorÎ, sAns jugem'ent. Ainsi ·s·' Jxprime l.a 

Vérité : et en pré~'ence de 111 . Vé~'i t~, ïl, y·-p, absence de d oute. 
,, \1 -

L'étude de 111 télépAthie ne veut d 1 ~ucune fAç11:n intervenir d1ms les croy1mces 

religieuses, ~ •. it .peur.les Approuver œ~ pl)~r l~ 's cent·~~di~e. Car., '1A 'télJpA­

t.r ... iè ~ 1 est p:=is une religi•n, m<üs une L<.ti Universelle; 

T.JA COnnAiSSfl!ice de cette "L,..i VOUS d"'nnerFl. '~ne plus gr11nde COtnpr.éhensi•n de 

Veµs-même et de v~tre re'lA~ion 11vec le._ Casm~s d11ns lequel v eus vivt-z. 

Les gens de l'esp11~e, plus hAutement développés, ont appris ~ue, dans 39n 

ét.at nAturel, t~ute ..Jie exprime comme une .exécutien _.libre~· j "YéÜ.s·~~ de chFique 
(") ~ . ... ."" ... ... . . .... 
ficti on. Ils ne c ensidèrent pns l'Accemplissement dv l'ens~mble des·•bliga-

•• l "l ("\ • ... :· • " -· 

tiens que tidiennes cl"lmme fflrde11u, mAis plutêt c emme privilège pnr lequel 

ilE". peuve.'nt mieux servir lA CAnse Cësmique' en lui pertilP,tt!'lnt de s' e±Primer 
.. : . . . : ; r· ., -.. ~ (' 

librement pRr leur intermédiAire. f 

r ' • . • / • e • 
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Ils ~nt vécu depuis l'enf'Ance, dAns le s0uci prrpre à leurs corps et l'usAge 

de leur e-sprIF. ÏÏs ne vé'uleï'.it--p-ii~s - -éxp-riï:ne'r ·'ü.n:é'" î>E:l"i.rséti "ë:1·i"s"6·'erd'Arite" ,' ·cAr ils 

SA.Vent ce qui se fRi t pAr le CAnfll chimique du corps'~ Leur esprit sensible 

esf co.r.rdonné avec le Sentiment ou Espri t.:.cAuse.; ·~us~i, chP.qÙe cellule 

individuelle de leur crrps répond AUX nrdres donnés pAr l •esprit sensièle. 

PAr l'usAge de cette Lri, leur corps reste srlide et jeune, et que ch;:ique 

PArticüle de lA créAtinn accomplit 'sori de-i"ir, d;=ms une e:xpr·essi•ri libre, 

1 · indépendr-mte dP. la CFluse. 

QuRnd nous serl"lns cApRbles d'employer cet étAt d'esprit jeyeux 7 reposé, dAns 

n•tre vie quetidienne, nrtre cnnscience s 1 élèvera là où les impressi•ns de 

V~üeur universelle viendront nRturellement à nrus.: CelA ne signifie 'pAs 

que l'h•mme, alnrs, ignorerA le mcnde qui l'entnure cAr il' naquit sur cette 

Terre ptmr VIVRE comme "1n pp,rticiu r-mt uni à 1 1humFinité entière, et il n 1 FI 

. . . . ' ' 
P::ts le d:roit de s'en dét"urner. LA véritFible compréhensien, ou éveluti•n 

VivifterA sen intérêt p~ur ses compAgn('nS humAins, CAr il reconnF1Îtra Fllors 

SA. pF!renté AVeC tout ce qu'il vcit. 

On pArle be~ueoup dP-s recherches fF1ites p nr les Russes et l~s Am~ricnins en 

tnRtière de té:épAthie; il n~us A semblé que nns lecteurs seraient intéressés 

PRr ce chHpitre de lA térépAthie de George AdAmski. S'ils le désirent, nous 

PGuvons fRire imprimer dRns le BUFOI les trois fAsdicules suivRnts. 

Veuillez nous le fAire sAvoir. 

Merci. 
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· Le Jl/fFtj_o;r. füms C. Petersen friit lA critique de i·111 EARl'IIONIC 69511 "' 

-- ~-----~~-------~~-------------~---------------------~------

·. D1'lns m11 cri ti~ue de "HFirmonic 33" je mentionrnüs que j 'RVflis commencé 

lFt lecture de 11 Hflrmi.9nic 695'~ et en ferâis lFI critique. LA voici donc : 

·ce livre, publié pour ~A première fois en 1971 fut sriisi, mFtis une seconde 

édition sutvit en 1972~ publiée pnr AH et AW reed Ltd, 29 D11cre Str., 

.AucJ4..And, Nouvelle ZélFtnde• Le PfiX ne m'est pAs connu mAis est estimé être 

environ 8 dollFtrs. Nous dernAndons à ceux qui s'y intéressent de se le precu­

rer eux-même en AnglAis p11r leur librAire, cnr nous ne pouvons vous Aider. 

'.\ 

o DAns ce livre,Bruce eAthie commence pAr ces mots : 

citAtion tr11duite : ."Je suis certAin m11intanant comme je ne l'Ai jAm11is été 

AUparAVAnt, que lA vérité'concernAn;l; les UFO serA dévoilée; j~ suis certAin 

Aussi que le jour où toute 111 vérité sern dév•ilée et toute spé~ulAtion 

l'J ter!P,;inée n~eilt plus loin. HAbituelleme.l'.J.t lA vérité l'emporte. Personne, 
c . . . . 

q\l.el que soit sA pµ:i,ssAnce ~ n 1 1urête~A le cou~nnt de lA c0nnaiss:ince. Il é1 .. ~ ,·. 

été suffisrinment découvert pour provoquer l'intérêt; plus rien ne peut 

arréter les découvertes futures. 

Je pense que lA confirmAtion finAle des théories vieLdrA des lrn'O 

~ux-mêmes. 

'l 

Récemmenti j 1.Ai découvert un nombre considérnble d'évidences qui 

pro?vent l'existence de projets en cours nctuellement en Nouvelle Z€1.Ande 

et probAblement Ailleurs, qui ont un r;:ipport direct Avec le·s UFOo LR conclu­

si~n logique de cette évidence est que des scientifiques de premier ordre 

Ainsi que des ingé:q.,ieurs électroniques en Nouvelle ZélFmde communiquent Avec 

les êtres qui pilotent les UFO, et en r~çeivent une c ennaissFmce L.ui 

n'AppArtenAit pRs à 1 1 hum;:inité jusqu'à présent. Si le projet réussit, je 

pense que les mystères de l 1 Anti-gr;:ivité seront éclAircis pour nos h•mmes 

de science. Les complicAtions techniques des voyAges de l'esp11ce seront" 

résolues et nos plAns Actuels de voyAgcs dAns l 1 e3pAce s8ront périmés. 

L:h~mme Aur;:i lA chAnce d'explorer son système solAire - Ainsi que les 

endroits plus éloignés de l'espRce. En puisnnt dAns les grAndes ressources 

qui nous ent •. urent, mAis qui sont encore incompréhensibles pour nous, 

l'isol;:ition de· cette plAnète Terre prendrA fin. 

• •x /aoD 
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Alors je fis mes découvertes les plus récentus - l'existence prouvée 

d'un vAste système de quAdrillAge pAr des gens venus d'Ailleurs, les nppAreils 

conçus pour étAblir ln communicnti~n entre ccrtPins groupes sur cette plAnè­

te . . et les UFOS, j 1 Ai décid~ de tenir nu cournnt les personnt=14;Ei:tés 

gouverne~entr-iles intéress.ées pnr le sujet~ Je m' AttenèFJis à être considéré 

c9mme fou ou tout nu moins à recevoir des ordres d 1 nrrêter mes. Activités. 

Amri grAnd~ surprise, .j 1 Ai été encourngé A continuer mes expériences, et à 

publier quelque informAtion qui me soit rév8lée. Ceci est peu:-être lA 

première fois qu'un gouvernement P r-mtcrisé un civil à poursuivre une 

recherche SAns restri~tinn du phénomène UFO. 

L'évidence du su:pport officiel du gouvernem,\Ont se trouve d . .,ns un 

.dossier grossjss:=int de . cor:respondnnc .. ? en n1P. possessi.<111· Le dos'"'sier comprend 

des lettres reçues et, envoyées AU Premier Ministre de 111. Nouvelle ZélAnde, 

Sir Keith HolyoAke, Ainsi qu'à d 1 Autres membres du PArlement. 

LA vér~té sur lA science est qµ'3lle .semble déjà cennAÎtre toute lA 

vérité concernrint les UFOS et que, pour des rP.isons co.µnµes seule.ment 

d 1 e:1.le-même, elle grirdc cette connAissAnc.e fr-irouchement en .,péni::mt 1 'exis­

tence même des UFOS. 

En pArlAnt de ceci nous nous rr-ippelons inévitAblement un document 

en notre posshssi0n : c'est une copie d'une directive éldressée AUX Forces 

Aériennes des USA qui enquêtent sur les r_f!pports UFO. C'est signé .PAr le 

GénérAl Curtis Lullny qui étAit à l'époque dP cette publicntinn~ chef de l~ 

USAF. En fAit .elle dnnne FlUX offici~rs enquêtFJnt sur les p1pports UFO, des 

instructions les Aid~nt à f:=ilsifier ces rApports en offrAnt des ~xplicAtions 

logiques AUX différents phénomènes, Cette directive suggère que l,es obser­

VP.ti•ns soient considérées comme s;:ins v;:ileur pour une étude plus détAillée. 
"' 

(Fin de citAtion) 

Plus loin, Cnthie menti~nne lA vélocité de lA lumière Ainsi que les 

trAv;:iux d'Einstein. Il dit : (ci tAtion trndui te), "Il est génér1üement 

A0cepté qu'Einstein déclArA formellement que J.,;:i vélocité de l.'1 lqmière ét;ü t 

un Absolu, et que rien ne pou:rc::it . exister r:m..,...delà èe cet Ab~olu. Le biolo­

giste IvAn,T. S;:inderson décl;:ire dAns son récent livre (Uninvited Visitors, 

1968) que peu AVAnt s~ mort Einstein ni;:i Avoir jAmAis !8it pnreille déclA­

r;:it~on : 11 Ce q~'il dit en fAit est que, à l;:i vitesse Je 186,.000 m.iles à ln 

seconde une mAsse deviendrnit infinie - que 1 1 Arrière se confondrAit Avec 

0 •• / ••• 
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1 1 AvAnt et que le temps, tel que nous le c~nçevons, s~0rr~terAit. En d'Autres 

mots il n'y A pAs de rAisons théoriques ou Rutres que cette vit~sse ne puisse 

pAs être dépAssée.~ 

Il existe Aussi une croyAnce popul~irem~~t 'ACC~pt~~,, peut-être même 

encourAgée expressément 1 que l 1 oeuvre d'Einstein.sur 'lP. 11 '\;héorie du chRmp 

·unifié" n 1 1'1 pAs éte complétée RU moment de s::i· m6rt ~· ët- qÜ r elle devrAi t être 

complétée pAr d 1 Autres brill:=ints esprits." ,fv'lAis ·Snndèrson ;:iffirme que le 

D.r'. B. Russell déclArR en· privé qu 1 Ein~';tein AVRi t compiété SA théorie AVRnt 

SA mort. Urie certRine évide'nce eri fRveur du Dr~ 'Russ~i1 existe." 

(Fin de citAtion) 

CAthie Rlors mentionne les Rntennes - .. des Rntennes plutôt spéciRles. 

Un jr"Ur, un co-pilote Rttire Sf\Il Attenti"n sur une étr::inge antenne. Ils lR 

photogrl'lphient ensemble et lA situent. Lorsqu'ils ex11minent SR position, 

ils découvrent qu'elle s 'eroboi te a11ns le système de qw:idrill;:ige des UFOS. 

Une chFtsse fiévreuse commence et à pF!rtir du moment où plusieurs 

Antennes sont trouvées et situées il est possible de prédire les emplRce­

ments d 1 Rutres Antennes similAires - ils pRrtent et les trouvent exActement 

où elles étFtient prévues. LR mRrge d'erreurs est seulement de quelques mètres. 

Le grRnd choc est que toutes ces Rntennes étnblies ici sur terre pRr 

des personnes collFtborrmt Avec des visiteurs pe-uvent gtre trouvées di=ms le 

rApport des AmAteurs rAdio à lA GenerAl Post Office. 

(citAtion trnduite) : "Notre seul buf A été d 1 éclAircir certAins 

f<üts dF1ns l '·espoir que pAr le seul poids de 1 1 évidence, quelque personne 

d'F1utorité, quelque pRrt,_ tôt ou tArd devrR Admettre devF1nt le public que 

non seulement les UFOS existent, mRis que le système de quRârill~ge qu'ils . . 
emploient égFllement est un fRit étFlbli. Notre trFIVAil continuerA jusqu'à 

ce que nous Flyons Rtteint notre but. 

Si j F1m;:iis j 1 étRis obligé de m ,:Arrêter, ·il y A mRintenRnt beRucoup 

d 'RUtres p·ersonnes qui en SflVent .9S~BZ po~r continuer: 1 1 enquêt~, RVeC OU 

SRilS FICCOrd officieL Li informAti".'n qu-e froÛ."S RVOns p'Atiemmènt rRssemblé AU 

COUrS de ces 7 dernières Années A été ~àiffusée,' et je l'Ri personnellement 

enseigné à d 1 i=mtres pour qu 1 ils puissent continuer si nécess1üre. Plusieurs 

journRlistes, certF1ins d'entre eux correspond11nts d 1 0rg11nisAtions d'autre-

.. . / ... 
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mer .'.:<?nt é~1ùecient tenu AU cou:bmt de nos progrès, èt l;:i vérité ne peut ~liie 
.. 

être cflchée bien longtemps. (Fin de citAtion) 

Dflns un ch11pi tre Appelé "Scientifiques et UFO "' 1' ;û:teur dnnne des 
. ., . 

~nf'ormflti ns surpremintes ~t révèle U!l centre de reche::-che AméricAin en 

Nouvelle z,§1~ .. n.d~ qi.;,i est si tué et c~nstriut de. telle ÎÂçon FI être en h11rmonie 

11vec le s~stème. èl e qû~drill;:ige UFO, et ~insi ffv·ec toute·s ies· observflti.ns 
. ; . ...... . .. 

UFO qui ont e'û l i eu et RU.ronj; encore" lieu~ 
·;_ .• ,-: 

Le gouvernem~nt n'exerce Aucune influence sur les Activités de ~e 

centre ' et les US.à ont ~è~h.cé" d·e. ro~p-:re le's .rel:=iti'ons f!Vec lA Nouvelle 
' ~ 1, •. 

~~l;:Ïnde si celle- ci intervient cfrms les ncti~itês cie' ce 'centre. 

L 1 Auteur mentionne 11ussi des personnes, qu'il croit être des personnes 

erlrR- terrestre s , et il continue p'A;. de\lJt f11its concrets COilCern;:mt ces 

per s onnes mystéri~.u~ès -q~i, en piU:s .dù ·f·R i .t .qu ' elÎe s së· 'comportent mysté-
. . 
rieusement, dispArA:i:s-~'ent de fAÇ('ln touté Pius si mys -térieuse • 

. : ... ·.·. , ... 

D11ns un.cJ:iapitre précédent 1 CAthie pArle des monuments du pAssé f;üt 

lwec "a~~ g;Ând:~ \1ocs de pierre. Il ~entionne 'ies MÂy1:rn, les IncAs ,.Aztèques, . - -- . . .. ··· . . . :.-_;. 

Egyp tien s et c0ncïut ".<'lvec Stoneh~-ng~ ën Anglets:rre. 11 prouvé que tous ces 
';. ( . : . ~- .: . :~ . • ! • ·.• ' . . . . .· . . . . .. ' ... ., :i" • • • • • . 

monuments pré-,historiques ont €té ·pli=iêé en relAtiCi)l Àvèc~ i.e~ 8ystème de 
.: ~ f : ~ . • . -~ .. • .• • ~ • . • ' . . ( ' . ~.., •. 

quAdril lAge UFO, AyAnt tous eu une' cnilb.ecti~n. ·cr-smique-. Les posi tians 
~ . . • ,~ •• , .... ~ .. •':"· .. ~ • 1 . ·. . .~ • • • • • . ':" • . • • . ' 

suggère nt que les constructeurs ·ae ce·s temps · cnnnAissAi.:rnt -' le système de 
·' ·. , . ..,.· -

quAdrillAge UFO et l'employriient pour trAnsporter lèsenormes blocs .. Ils 

l'emplnyAient AppArAment pAr le moyen de l 1 Anti-grAvité. A propos de 

. ,-,,·. · ~toneh~~e.., il dit : ' (Cit_A.tion trnduite}. '18t.onehe~e · Aur11it-il pu être dessi-
... . . . . ~ . . ... . . . ·.' . . . . ... . . . . . . . '· 

né ~ o.mme un ensemble gigAntesque de cristAux? Uri eystème géo'm~trique mf!ssiÏ 

. .. . 
co.ii;t~·uit d1rns les'tdiE?!IIIJ s' 11~èi.ebs. pour 'yrÀnsmettre et ·.'.r-eèèvoir des signAux 

des ~·ieux ? Je' ~e~~é- què cec:Î. e"st' û~~· probA.bili ~é' et nori' seulement une 

possibilité". (Fin de citAtinn) 

DFins .. 1~\Ù~~pitre 8, CAt!lie expliqµe 'où..,·"a'i/,près lui, une stntion 

secrète 'i=iiné;ic~'ine serA 'p111·~~e en ·Nouvelle Zél;rna'e et' camaient un Abri 
:.·~ ... ,. '~~ .... ' . . .• · - . " "'I , • : .. . • 

ina:~ cent A déjà été pL:icê à l 'éndroit qiême. Plus. tard les· '°Améric1üns dé~idè-
, . . . '· ., ' . 

'i-ent de'·éonstru'ire .. lA ~t11ti-;..~'.e~ .Aùst:r'A-.lie) '.:"· c ~tAit-'cè p;Firce:·que CAthie les 

dévoilA en Nouvelle ZélAnde ? 

•• '$ /~ .... 
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DAns .le chAp::l,.tre suiv1mt~ Cr-ithie:touche .. ~un·;sµj.et. trè:~· excit;:mt et . . . . . . .. . ~ ....... 

sAns Aucu~ doute ,de. gr1rnde impnrt1rnce . : i 1 ~hi.st9ire':;d)wi .l:;l:.01fune de Rig[-1, 

Lithunia, qui pArt 
0

pnur les us'~ ~t ~ommen~ :Li Ar~ivë ;di:ins lA pointe sud de 

Floripe. 
. ., . 
• H . j 

'l ' 
En 25 fins il cons t ruit aerrière un mur prr.tecteµr-'unbÂtiment qui 

fut .. ,,uvert au publ:::..c Flprèa sA. mort •. C1 es-t µn ch~te:Au_à;·d~illc.~tAges, construit 

en blocs de corAux sculptés et .l'lyant Un poj:d ~ .tn~P.l d·e :plus de 1.000 tonnes. 

Un seul blnc peut peser AUtAnt que 35 t0nnes. 

Pe.rs.o.nne ne SAi t comment l 'homroe est pArvenu A couper les bl0cs -
-~.. ............ . - . 

les trAnsporter et lef: plAcer. Il déclA~·Fl seulement qu''il conrrnissAit le 

secret des pyrAmides du passé. 

;. 
, r 

Même les'meubles sont tAillés de côrAil et tout A été fAit à l 1 Aide 
' , . 

d ,-.instruments p_rimi tifs. Ch11is~ s bnsculi:mtes · fAites de ;~;;~·il pes;::int plu-
~ i , , •' r i' . , . 

. . sieurs mil],iers de .livres; m11is elles sPnt tellement .bien équilibrées 
~ ; . ~ 

qu'elles 1~1Ancent; même pousrées pAr un doigt • 

.. 
·' ew~}:J,ie prOUV~ ·' q-qe lA. posi tien de ce bÂtiment Sr intèg:~e. dc=ms le ays-

tèrne,, .. de qu;::idr?.-11.,Age UFO, ce. qui signifie que m8me à son fl r rivée en 1912 
. ... . ·. ' . ~- . . .; . ~ . ~ . . . 

. l ' horame qonQ.a.:i,ss;::dt 1 1 e~istence du système. C11thie est· ènnvffincu que cette 

<:gers""ru;~ ~t;i t ~A~eblC' ~ ;~ ~tilise.r le .. système •. c";·mment pe~t-0fü~.t°l:P:l2l~-q~~r, 
Au t r eœent çu':i.l trAvAi2.1Fl seul rivec ees 11 briqùes-jouetsn _pesi=mt jusqu'à 

' ?" 

,3 5 t ·riruie s • 
., 

-:-'.. 
CA,thie mentif'nne Aussi le p~én<"'mène des Ftvif"lns qui d ispA:rure .t, se . 

concent:r:~nt. ,. sur les dispArus en 1945 pendnnt u: ... e miss inn· P!é~"ienne pnrtirnt 
~ 

~e. Floride, 169 miles vers 1 1 est et retc-ur . Il ne trflvAille pps f!Veecides ,_ .. 
théorj,es .. - ce s"'nt des fAi ts réels qui f ont presque dresser les che"\ eux sur 
' ' . 
l:=i tête. 

Il prnuve que lA régi~n de ces dispAritions,_ nppelée le triAngle 

fAtAl.~ est si tué en un endroit oui p0ssè·d~: ~~e g:t'!'lhde instP.1:ilité de 
. - .· . .. :-. . ::.-: . 

facteurs qu:i.~ dAns leur ensernbl~ devr11~ent . c!'.ée,:r des cond :Hiftns normales • .,, . ' 
Si cette stribilité mi:mque, .de8ï tl'.l!- de_:~.ho~.es-~J;>·e~vent s~ -, p~sser. 

ChAque Année en décembre le triAngle mortel récl11me ses victimes et 

ceci est dfi AU fRit que lFl position ~U soleil Ainsi ~ue celle de fActeurs 

spéciAux tels que lumière, pression, vélocité, etc; provoquent l'instabilité 

• 0 • /. 
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de ce que nous nppelons des cnnditinns physiques normAles de l'endroit. 

CAthie dit à propos des pilotes des Avirns (CitAti~n trRduite) 

"Ils ne sembl1üe.nt pRs S'lil"ï.J6ir s'.ils volAient droit, à l'endroit ou à l'en-
-· 

vers; lA mer et le ciel semblAient se confondre comme si l'équipRge AvAit 

b,tJ-tté co.:qtre une porte cnch~e et éfai t entré sAoul d.Ans un monde flVec ses 

lois propres. 

Tous les 0vions impliqués dAns cette dispArition étriients je pense, 

complètement désintégrés où snnt entrés dans une :mtre dimensinn du temps 

spRtiRl. Puis-je demRnder nù s~nt pAssé tous les Avions ? Existent-ils 

encore dRns quelque repli d~ l'espnce?" (Fin de_citAtinn) 

Ap~ès quinze pAg~s de notes intéressRntes, CAthie continue pAr 

l 'explnsion qe Tungunskf.l et prouv~ qu,e quelque fut 1:' interventio:"l. de 1 1 es­

pAce, celA fut controlé inte:;I.ligemment jusqu'au moment même de l'explosion. 

L'endroit s'emboite bien sûr dAns le système de quadrillage • . . 

L 1 objet qu:i.- .explosA ou trAnsportn.i t du mRtériel explosif, <WAi i; une 

longueur d'enviro.n 50 à 80 mètres et volAit à une vi:bes_se d'environ 4.000 

à 8.000 km/heure. 

Le c_hRpi tre suiyruit est surtout int.é:r:'ess;:m~ pour .tou.s ceux qui sont 

impAtients de ~Ai~e des expériences personnelles. Cnthie çlécrit comment . . ' ' . . .. . . ~- . ' 

fAire pour prendre soi-même de 1 1 énergie du système de quAdril~Rge et cite 

quelques cAs. Pqur faire cette opé.rRtion il f:iut prendre une seu,le précRu­

tion : choisir lA position correcte dAns le ch11mp dAns lequel on veut poser 

l .' An:t;enne pour cnpter l ,té.nergie. Il montre un düigrAmme de 1 1 Antenne. 

Tout celR nous conduit bien sûr à lA preuve réelle de beAucoup de 

nos suppositirins précédentes. 

Je ne mentionne que lA trAversée de lA r~er Rouge pAr les. Juifs et 

lA colonne de nuAges App~~AissAnt le jour et le colonne de feu lA nuit. 

LB ré,f!11rrectinn, ::L'échelle de JAcob et l' Ascension d 'Eli te. 

DAns son livre CAthie moll't:r-e comment 111 colonne de nuAge (UFO) étAit 

située pAr rApport AUX force$ Egyptiennes et IsrAéliennes et comment les 

•• 0 / ••• 
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eAWf pouv11ient être sépArées. Sr-i position s'intègre hRrmonieusernent dnns 

le système de quRdrillRge. 

·î ' ·: 

D'nprès Cn~hie tous les mir~rlest Ainsi que Fntim~ et Lourdes 

AU~Aient pu Avoir lieu grÂce AU syB~èmc de qundrillAge. 

DAns le chApitre seize, le dernier pP.SSAge que j'Aie puccomprendre, 

CAthie montre comment on peut prcivoir les éruptions volcAniques etc. et 

suggère lA formRtion d'un groupe qui ferAient des recherches d11ns 111 scien~ 

ce-~olcAn~que. Benucoup d'Argent et de nombreuses vies pourrnient être 

sAuvées gr~ce R ces études. 

Les chRpitres suivRnts s'intitulent 

- The mRthem11tics behind the power grid system (Les mAthémRtiques sur 

lesquelles lR puissRnce du système de qu~drillAge repose) 

- . The mA".,,hemRtics beAring on Atomic tests And erirthquAkes (Ivll=ithémAtiques 

se rRpportAnt AUX tests ntomiques et riux tremblements de t~rrè) 

etc; 

Pour comprendre ces chApitres il fAut s'y connAÎtre en mAthémP.tique 

m11is ils sont très impor·fant cAr ils contiennent les preuves. 

füirmonic 33 et fü:irmon~c 6_95 sont d 'Aussi gr;::mde importnnce que les 

oeuvres di.Adrmski "Flying SAucers hive lrmded" (Des soucoupes vol;::dhtes ont 

Atterri) et "Inside the spAce ships 11 (A 1 1 intérieur des vr-iisseauxdde 

1 1 espRce) et ils nurnient , pour bien f~ire, dû être publié AVRnt les livres 

d'.AdAmski. BeAucoup de mnlentendus RUTRiP.nt pu être évités • 

.Aussi j 1 AimerAis répéter ce que j 111i dit lors de mA critique de 

HArmonic 33 : 1es livres s0nt très. intéressAnts pour ceux qui s~y intéres­

sent vr1üment et je vous encourRge à les lire • .Après_ les rwoir lu et compris 

vous Aurez grAndi en sAgesse - MAintenAnt, le problème UFO serA plus clRir 

quAnd les livres de CAthie et d'.AdAmski seront cpmpris, les publicRtions 

suivRntes ne surprendront plus personne. 

H.C. PETERSEN 

I SAP DANEMARK 

UFO - CONT.ACT Vol. 2 N9 2 



LE MYST~ DES PIERRES PRETIISTORIQUES D'ICA 

pAr GORDON STEV.8N: correspond:=mt ;:iu P '.:'riivj An 'f'ime 

Une f11ntnstique collectjon de quelque I5.000 pierres grAyées nété réu­

ni dAns lA petite locP.lité d'ICA 1 le long de lA côte,à 290 miles Au sud de 

LIMA.Ces pierres noï.~s montrent des choses extrriordinAires,notAmment des h0m­

mes volAnts sur des ptérodActyles et dos opérntions à coeur ouvert,une rnce 

perdue d'hommes qui AppPrP.ment vécu il y A 70 miliions d 1 Ali_nées.Cès pierres vi 

viennent chAnger toute les théories connues et Acceptées ou sont une gtgRn­

tesque fArce.Le Dr JAvier CADRERh pourrAit nous en dire plus mRis il refuse 

tout commentRire. 

ICA - LA chAmbre est dépourvue do fenôtres~elle est sombre com~e une cRverne. 

L;:i porte solidement fermée derrièrG vous, vous· s:'lvez ce que vous êtes venus vo 

voir,mRis ln prGmière impressinn est de toute fRç0n impressionnAnte.A 1 ,in­

térieur,einpilées sur des centAines d'étFigères,rép;:indues sur le sol,ce que 

son gRrdien dé cll=ire être lR plus Ancienne, lR plùs· sensAtiorinelle et J 11 plus 

précieuse collection du monde.E·11e n:'èst pAs fffi tè d'or ni d 1 :<Jrgent,de gemmes 

ou de di.<1m11nts m;üs de pier:res;les incroyribles pierres gr-1wées d 1 IC.A. 

RAngs Après rrngs,chAque pierre porte son messAge d 1 hommes,d 1 AnimAu:x,de plnn-

tes et d 'nrbre;de vie et dû rnort.r;Irij_s tout€-sjrréhistbriq.i. es\ vieilles de mil­

lions· d 'rinnées·.Peu de monde conn!l i t le ut· e:x:istAnce, encore moins, les ont vues. 

Il est j nté:'r;tl3ssAnt de noter qu'elles d8montrent que ln plus gbrnde pr-irtie 

de nctre histoire est fAU.sse et que l'homme vécut il y ;:i -10.000.000 R1 ::rnnées 

soit bien plus tôt qU:è nous l'enseigne ·les l°ïvres d'histoire cl:=issique. 

Une rAce <l'homtT1Ei,très pnrtia-ih.lülire:vécut côte à côte Avec les derniers g 

grnnds monstres reptïles préhistoriques'.....les brontos11ures ,les dinP.usores et 

les ptérodRctyles.·LA gr:=ind 'plrice du ffi,<Jrch€ d 'ICJ1 sernhle êt!'e u_n lieu étr;:rnge 

quAnd on pense riux boul·eversements que lespierres peuvent Apporter P.U monde~ 

Des ex- bus Greyhound, vieux et couverts d·e poussière~ tournent 'trois fois ;:iu­

tour de 1:1 petite plAce AVFJnt de dispArAÎtre drrns Uri nullge d'e snble et d 1 o­

deurs d'essence.LA r:éforme. ngr!lire et les Offic'es de PropriétAires terriens 

se regRrdent Avec suspicion d 1 ud coin à l 1 !lutre de l!l plnce.En f11ce,loin du 

bruit de lri- BAnco de lr: Nntion :et des t;:ixis pour Lim;::i ;sè trouve le dE:ux-piè­

ce form;:-:nt le bureP.u ·et l;i libr::iirie du Dr C;:ibrer;:i P;:irquêR,g;:irdien et défen­

seut des Pi~rres. 

Il fAit presque trop cnlme et insignifinnt ince à l'évidence qui 

peu à~èu gr;:in~it ~e ln r~putAtibn et ln notorièté de ces Pierres.Ceci dé-
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-pend si vous ôtes pr8pnre à lR considérericnmme une théorie r8v0lutionnnire 

pour l'hum;:initE:~ ou si vous êtes conv;:iincu nu-delà de toute rè;dGmption,quc 1.-:i 

ci vilisntion r-i commencé nvec Adnm et finit nvec Chrirle s :r:;.-::irwin. 

Ces Pierres du D:r: ·crib'rerFl so·nt ridiculement simples'?Leurs grFivures re­

vendiquertt le témoignnge d'une cult~re unique,une civilisntinn entière qui 

s'élevn et vécut pendnnt un2 période consid6rnble ~t ensuite dispnrut dAns 

ce que nous nppelle~ons notre préhistoire,soit une 6poque situ6e il y n des 

millions d'nnnées ~vnnt que l'esp~ce humnine que nous co~nnissions nujnurd'hui_ 

existe ?A, 
1111

c époque nntérieure à celle dl< diw-1usore et du ptérod::ictyle. 

Commeabnsub~npcoup d'histoires péruvien..nes,cette découverte des Pierres 

est nppnrue ;=issez récement e:t pour ln première fois,Flu début ces nnn6es 60 

anns Jes mnins d'un fossoyeur indien.Les plus petites s 1 ndnptent fncilement 

dnns ln pnume de ln mnin,les plus grnndcs ont trois pieds de hAuteur et pè­

sent probnblement 112 livres (50 Kg)Plusieurs musées ont leurs collections 

Propre .En j !'mvier, le Mus~e fü:iv;:il de Cnllno, org!'=misr1 une exposition qui compre<R 

nnit 100 pierres,propriété du directeur,le Cnpitnjne Julio Elins. 

Unis ln collection ln plus grnnde et l::i plus impressionminte est nctuel­

lement .9u musée-0u smmme il préfère 1 1 P1ppelj'.er-d:=ins ln librnirie du Dr C~bre­

rn .Il commençn sn collection en 1966,six nns et 15.000 pierres plus tnrd, 

il t~nv;:iille _toujours pour dépouvrir une théorie qui expliquernit en m~me 

t~mps qu'elle pr0uvernit l'existe~~e· d'une civilisFition extrnor~inAire dont 

le seul jeg sont les Pierres elle s-'mêmes. 

L'homme AUrAit-il put vivre en même temps qœ les mimax préhistoriques? 

"OUI" déc1Are ie Dr CnbrerA en montr;:int les Pierres.A coup sûr un groupep:pP.r­

mi les plus Anciennes qui furent trouvées,montrent l'homme et le dynnusore 

ensemble.Quelque fois lP. tGrrible créAture est chAssée,quelque fois elle est 

évidemment (?) domestiquée. Une Autre série montrE: :m hnmme voV1nt sur le dos 

d'un ptérodPctyle,nnimAlddont ln rAc~,selon lF1 t~rditi~n, sernit éteinte à 

une période nntérieure à 1 1 AppF1rition a~ l'homme.Le snut dAns le tomps que 

ces pierres pourrrdent suggérer est fr;ntr~ stiquo. Il est génér;:ilement supposé qu 

que les derniers dynAusores vécurent jusqu'nu temps Mesozoic,fin de l'~ge des 

reptiles.Il y.n 70 millio~s d 1 nnnées.Personne n'est sfir de lR dnte de l'np­

p:::iri tion de 1 1 homme. Il fut quelqa fois prétendu qw 1 1 on peut situer 1 1 Austrn­

lopi theque (même l'Encyclop0~ie Brit~nnicus s'excuse à son sujet) quelque 

fois Appelé 11 1 'Homme-singe" jusqu 1 nux premiers temps du Pliocène, indiqunnt 

lA sépnrRtion de ln lignée humP.ine,des singes Anthropoïdes,nussi loin que 

12 millinns d 1 r:mnées.Tulême <'!insi,il ·"dut y ;:ivoir des diz1:iines de millions 

d 1 Années entre les d~rniers dynAUsores et le primitif des hommes.Toutefois 

le Dr CnbrerA décln~e qu'il est ''trts probnble" 0 ue de telles cr~ntures Aient 

vécus be;:iucoup plus longtemp en Amérique du Sud qu';iilleurs. 
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C;:ibrerri reçoit de llriide d'une source impré~isible.Drins le livre de référence 
11 ANCIENT CIVILISi1 Tlüi'JS 01" Pl!.RU ",le re spec tF1 ble n rché ologue ;:iméricri in J. A. ALf.l 

DEN M.ASON décrit l;:i découverte d'un squelette de m;:imouth d;:ins ln v;:illée de 

Mexico:comme suit - " •.• Ces preuves de ln corttempornineté de l'homme rivec des 

Rnim11ux éteint ne sont p;:is une gr""·nde preuve d ';:intiqui té si l'on s;,i t que 

toutes les dAtes montrent une survivrince plus longue des rinimP.UX en Amérique 

du Sud jusqu 1 àuune pt}riode plus t::rdive ••• " 

TulASON B@ p1wle que de quelques milliers d 1 ;:innées,ChBRERA ,de millions. 

Né;:inmoins, uns fois qu 1 une petite porte du mystère .<1urR été dévoilée ,pourqu0i 

ne pourrnit-il pns en être de même pour le reste ? 

fi!;:ilgré ln réputrition de .Alden hiASŒT CABRERA prétend q.e l' rirchéologue , 
cherche le meileur entre deux opinions et ne mène pris son idée jusqu'à une 

conclusion logique.Toutefois les pierres Avec effigie du dyn;:iusore,sont les 

plus simples de l;:i collection. 

"De plus ;:inciennes et do plus gr;:indes pierres donnent une indicr-ition qu11nt 

à lri société,sri mythologie,son Astr0nomie,y compris un cnlendrier de 13 mois 

compren;:int 28 jours .~e loin plus intelligent qœ le nôtre. 11-déclFire le Dr. 

(Peut-être est-ce correcte quoiqu'il soit riussi confronté nu problème des An­

nées bissextiles.) 

D';:iutres pierres s 1 y rnpport;:int,décrivent nuss~ le chevnl et le symbo­

le de notre progrès,ln roue. 11 Ceux-çi,explique le DR 't;:iient uniquement ;:it-
, 0 ' 

tribués à l 'us;:ige des diae.x et ne furent jAmnis incorporés d::ins le dévelop-

pement prAtique de lP rAce." 

"Qur:ind 111 r:::ice des ConquistPdores nppnrut en .Amérique du Sud 11 continue 

le Dr ,retournnnt,içi dnns notre histoire conternpornine,"ils fur~amtreçus 

comme des dieux c;:ir ils mont;:iient à chevr-ll,bien qu'il nous fut dit que les 

chev11ux lell? étn ient inconnus r-iv::::nt 1 1 nrri vÇe des Lspngnols. 11 

Lr:i théorie est simple;vous pouvez crAindre une c~ose incDnnue,m;:iis l';:ioorA~ 

tion nécessite lP. connPissAnce. 

Ici encore nous ferons Pppel à Alden MASON ~ cite ln découverte d11ns 
011· 

les fRmeuses cnves de PALI AI!él~ près §1\i_::Jétroit de M;:igelürn,d 1 ossements de 

chev;:il.Les tests AU cRrbone donne~t une estimntion de 7à8.000Rns,c 1 està èire 

bien RVnnt que le "premier" chevAl npp;:irRisse en Amérique du Sud.Evidemment 

il y R de nouvenu 1:-. différence de temps, mRis nus si lA sensr-i tian génr1nte 

que des explicntions, 1=1cceptée2 èepuis toujours ,nous l:=iissent sur notre friim 0 

Les plus gr;:indes pierres,é'n termes èe dimension et de splendeur,sont 

celles Ry11nt trPi t 2. ln c:li:!:"Urgie, Une longuu série g~cpilitqg~ll!.~h:tquement les 

divers processus des tr;:insplnnt;:itions,complétés nvec trnnsfusion,11nesthésie 

or11le, couvr11nt une gnmme d' npérPtions nllnnt de ln trPnsplnntntion du cerve11u 
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''"' i a celle du coeur,de l : P.blP.ti n f ;:i Îte ?. VeC succès d.1 Ull sein Cfll:l.Céreux,à li=t 

~omplexi té d'une cés11rienne • 

..,n C'est impossible " direz-vous. 

_
11 Incroy11ble ! " décli=tre le Dr CABRER.A qui poursuit son à.huriss11nte histoi­

re~-Les pierres décrivent cette r11ce "mAnquAnt de pouces" (Nous pensons qu'il 

pourrAi t s 'Agir seulement d'un " genre " de peinture. Le gr;:md secret de notre 

civilisntion est,semble-t-il,lA f;:içon dont le pouce est en opposition nvec 

les 4 ;:iutres doigts (NDE) 

Mnis pArce que le singe le plus primitif A l'opposition du pouce Avec les 

doigts.Le Dr CAbrerA pense qu ceci est une preuve de plus que cette civili­

s;:ition dev::inç:=i le singe ?Ser;ü t-ce possible que lorsque les. continents ét:üent 

joints pRr des mAsses de terres,1 1 ét;::irnge r;:ice d·'IC.A 11it été concernée pRr 

·'' :1-.: , ~' };'1 5 '}.l}~t.,ruc t=hq-n :Ay.~, lli.t:Pl·ni~:1.ff é'~:::4 tE-g·ypte ;dofiii: :-J.· 1 o-iigü;lë'.Jfi''A i t' j"AriiA:É·& été expli-

•. ni: <c :.r.;cqu~1 ~:A~ec<,s11.t~-:S~:'r.P .. i;~ 911 .... ~Ej·qJ.~-~,:i;-l •.. '.·':···· -,~"·:;. "L. - x.:· -· 1 : .. : 

Et, comment cert;üns objets .:=irtificiel:s '. d~pe_int s, 8-U' )-~ ;s )Üerres d 'ICA ont été 
, ' " -. • ""'1 ~ J ,·:1;.. . 'j 

• -- 1 • • • ' retrouvéP.s en _4frtque ? _'._J 
r '. -4 r•··I • • • '. 0.:.· 

" ' · "· · '·'· · Sè:r'Ai t - il ' possible qu'un cAt:=iclysme ;:ii t surpris cette rACE:! ,,d~tr11i~11nt tout 

· sfilii 'ce sé pi~-~re ~ ? · ·' · 
, .- : . .i" r:[ ., ·~-:.;· ::--P~ ~1 ~ ·:<L - -' · 

N~:t;1l're~lleJuiè~t ··:,:le DrCABRERJ~ doit fAire f;:ice à une impAsse embArrAssnnte .Il 

construit une théorie de civilisAtion ;:iu sujet de pierres mrüs bAsée sur 

celles-ci.Inévit;:iblement il doit fAire fAce AUX ;:iccusAtions de frAuàe et est 

tout Aussi pret à discuter de celles-ci qu'il est pret à discuter des pierres 

"Je ne suis pAs un homme riche "-dE'.cl:ire le Dr C11brer;:i...:. 11 où Aur11is-je trouvé 

l'Argent pour ncheter tout celA ? Je ne .me suis certAinement pAs enrichi pAlt' 

elles~" 

En AttendAnt les ;:iutochtones ne pr0nnent pAs d'option.A l'inst;:ir des 

conducteurs de tAxis de Lim11,tous prennent plRisir à l 1 intrigue.CAr,comme le 

dis:=iit un AVOCAt du pnys:"Les ·russes sont intéressés,donc il doit y Avoir 

quelque chose sous roche ".Cert;:iins,pnr contre,sont plus près que d'Autre à 

prendre les déclArAtions du Dr CABRERA en considérntion.Cette Anecdote d'un 

récent conv;:iincu du Dr i~lus.tre. b:i,.en ~.e qui précède: .~l découvre ;:qne pierre RV<:. 

·~ve'c ,:c-e qui semble êtr~ -~~e grAV~re Autb,entiqa. •• ~l 'enYe,rs ,de ~R _pierre révèle 

~~'ri slogAn publi~:Ï.t:~ir~':-"J'Ai toujours sutque COKE 't it le meilleur !" 
f> A 

Un ooservAteur encore indécis déclAr;:i-.."Produire un' ·tel nombre de pier-

:r;~s, si finement gr.Rvées~d~mAnderR.it une industrie,ceci n'en vAudriüt p;:is lA 
.. , 

peine." 

ü~n. 'problème ,penseriez..,.vpu~:1est ,qlie les gens me'ttei.t.t 'êh doute le Dr CR­

brer;:f -~~ les pierres. Un Autre moyen serAi t de poser deux questions ind_épen-
·L:. 

<}c=ii:ftes l'une· de l 1 Autre.Les gr;:ivures serAient-elles Authentiques et se pour-

( .. : ~iit.,.il que 1 1 interprétAtion du Dr CRbrerA soit fAusse ?Et son enthousiRsme 

_ --·-~ .. C!~_p:),,Acé ? 
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Ln question des pierres pose un cert;:iin nombre de po.ints,ellcs ne peuvent 

évidemment pAs être testées r-ux fins d'en conaflître leur Ancienneté '~u-isque 

le test Au cFirbon...e ne peut se f;::itre qu 1 1=1vec de lFl m~'=ltière orgmique et même ;:ü 
.. -

Fllors l '11ncienneté n€ peut ê.tre nu'-delà de 50.000 rihs~ '·. 

Tôutefois les -P:ieri:-es pour~;::iient êtro soumises à un ex11men géologique -~0mplet 

-"Dl où viennent-elles ? Sont-elles trouvées dRns cette région ? S0nt-elle s 

r;::ires ou sont-elles communes ? 11 ••• M;::iis le Dr CABRl~A décl;::ire que ce ne sont 

pns les pierres qui ont de l'importnnce mPis les grnvures. 

Avnnt .de les voir, 1 il est nis8 d'imrigtner que les Pierres soient Fluthen­

tiques miüs les gr.<ivures symboliques.~.'lriis,dés que l.'0n ri vu ln première Pier­

re' ce compromis n 1 existe plus o.t'\ leurs f;::iç __ ons p;::irticulières 'elles reprlsentent 

défini ti ve~ri-f -r '"lioüliu~~v-ëë'-Të·-·aynFi'ffsore, cllës rrïôntrent dë s des­

sins très explicites d' opérriti0ns chirurgic;::iles que seulement nos cltlrurgiens 

du =J::e siècle commencent· à· envisrigtlr. 

De toute f;:içr'n,si vous pensez que les gr;::ivures sont vieilles seulement de 

2.000 Ans <"U de 200 fins ou même ·ae · 20 ;:iris ou de 2 ';:ms ,elles sont enc0re re­

mn.rqw:ibles- et" il faudre encl"lre reconnAÎtre leur incroyflble desseins. 

Si le Dr CABRERA est vrniment décidé- à prouv€;r l;:i vrilidi té de ses Pierres, 

All'trs -"d 1 0ù viennent-elles ?" 

Le Dr se r.eni'rogne -"C~ci est une question peu scientifique ''-et refuce de 

.r>épondre 
~ • . 

~ Mnis je prétend que cette questinn suit logiquement n0tre discussi0n.C'est 

peut-être bien ln questinn prim0rdiFile.Si l;::i logique l'intéresse comme il l 1 n 

toujours d~clnré,nlors il devrflit être pret à répondre. 

Ce ti' est que lorsq.u "il recevrFl dei3 ·-g~Y·~nti~.,,g-ouireJ'.'n~}!l~pJBJ.Ejlê·.-:~µe~,,,®-$. recher­

ches et ses pierres _sernnt prntégées,qu 1 il divulguerA lP! ' source de 'cet incrnyfl 

-bh~ -~résorQEn fnit ,'le ·Dr CABRER.A n rAiso~ qwrnd il ·déclnre que ~dés que le 

secret . sern connu,le trésor souffrirA le même pillnge f;::itFJl que lfl plup11rt 

des trésors 11nciens du Pérou.Je .d0is lui d1Jnner r;üson. 

Mnis, ln de;positi0n d 1 Un témoin indépend;:int réduirFlit AU silence beAUCOUp de 

doutes. 

.,-., .. . .-.. . .. ............. ...... -... ~ - . _ .... , ... 

de notre Associée IGAP~AUTRICHE 

Mme Dorri BAUER, 
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Trois découvertes dAns le svst~me solnire. 

Elles permettent de mieux comprendre Vénus , les nstéroides et: lR Lune. 

Trris découvertes, rendues possibles p~r l'exploration Pstronotique, viennent 

d'~pporter à nos connAissnnces sur le système solnire d'utiles compléments. 

Vénus est plus r,"ldi('-Rcti ve que 1-<i Terre. Lr. srmde spntinle "Vénus 8 11 qui 

s'est posée . en douceur sur ln Plnnète brillnnte en juillet dernier r: fourni des 

précisions scientifiques qui viennent d'être publiées pnr le géochimiste russe 

VinngrAd,)v. Il en résulte que ln proportion d'éléments comme 1 1 urnnium , le 

potnssium et le thorium dnns ln roche vénusienne est plus élevé que sur ln 

Terre. Ce surcr~ît de rndio-nctivité constitue un nrgument qui VA dnns le 

sens de ceux qui estiments que Vénus est plus jeune que notre plnnète. 

Les débris de 11 L 1 Astre éclP.té" ne sont nr-is dnngereux. De lr1 jeunesse d i~e 

plnnète, pnssons à une 11utre, morte, et qui semble Pvrir- éclnté et qui n 

dispers,.é ses débris' gros et petits' délnS 1 1 interv11lle Cr"lmpris entre_ Mnrs et 

Jupiter. On s;ü t que 1:-1 trriversée- de cet.:te z0ne inspirni t les plus grnndes 

cr11intes qunnt à lA sécur.ité des vr-yFJges interplAnétnires ::iu long c:-i.urs. 

Or, précisément, 10 sonde Améric1üne 11Pinnnier 10 11 qui fonce Fictuellement en 

directicm de Jupiter, n' n jusqu 1 à présent heurté nuncun r.iP:térinu fncheux. 

Le Dr. Willinn.. Kin::irè, de hi N.A.S.A. s'en :réjoujt f0rt car, dit il ln ceinture 

, des nstér~ïdes dAnt certains Affectent les dimensions de l' AlnskFl ( ! ) , forme un 

gigimtesque :=mneAu de 280 millions de kilomètrc::s de lnrgeur sur -··80 milli0ns 

d'épAisseur 

frlll' lA Lune un rocher ~ien sinGulier . L'engin S('lvi8tique "Lunokhnd 2" Après 

une progressicn de 5 km dr-ins ln mer de Sérénité, s'est trouvé en présence d'un 

~ moroeFiu inh?.bituel 11 de rcche lunnire. Il s'agit d'un bloc en f0rme de plAEJ.Ue 

tout à f;:iit lisse et pnrni~snnt beRucoup plus jèune que les pierres qui recou"!':...:,_,.1 

vrent cette régL~n. Pnr teléfommAnde, "ln vri essro.yer de déterminer lA composi tien 

chimique de cette"pl;:ique" pnur définir ses prorriétés mngnétiques • 

.Ainsi l:::i Recherche s 1eff :-,rce de d'inner les.nges dos éléments dµ·système solaire 

Afin d'-f en mieux retrFtcer SOll histoire• 

Communiq ué pr1r C. C. Lr - " Le PFirisien" du SF1med i 17 . 2.1973 . 
; 



! .•. :.._ 

- ,;:q. -
LE J:' ARi 5LL.;_, du hie rcredi _ l Jui:i..let .1973 11 SI\YLAB 11 ••• N'nur11it . r11s ét_é ___ 8-E_UL ~ 

dAns le Ciel 11 

. .METZ- Qu11tre pers0nnes, qui le 4 juillet, s 'ét~ient réunies près de CIŒHANGE, 

.a (Moselle)· pour r'bserver (SKYLAB), ont décrit un phénomène étrnnge · di"nt "lles 

Affirment ~voir été .les témninso 

Ces l'bserv~teurs 0nt rAconté qu r nprè3 le pr-iss .1ge de (SKYLAB) à 2lh 35, sur 

une trAject~ire nuest-Est, ils ont Aperçu un 0bjet lumineux de 111 tnille 

ê1pp11rento ( d 1 une ~ri-mge tenue à hout de b rris) qui évolmii t dnns le Ciel à une 

vitesse supérieure, e::stiment-ilsr à celle d'un :ivicn à ré . ..,cti~n. 

_...._ _ - . ...:~ . ...; ___ ..,_-.:; .. --· ·-~ .. ~ · .. ~ .. ··-------:-·~·-.:: ·'-~ ·--·~ ··-··~::.~-·~;__ ~_i- ~;.... ~ --:-- ·· · ~···---; . • -:--- ......._ ... T" - .... ~ _ _ · _ -~- .. • • 

- L'o~jet en questinn, t nuJ ours selon ces temni~~, . ~ emis pendnn"T'"une qu1nz111ne 
.:. - - ô -

de secondes, une fnrte lueur rouge -vif clignouinfe·; "qui .-peu à ~reu;· I?issera plA,.... 

~ Ôe à''\me luminosité cl:Anche. :Plus interisP. <=in sort milieu, cêtte clnrté A.urai t 

re~mi·; de disti~U~:i::' p~nd;1nt quelques inst:'lnts (1 1 "1-'l•<H"0 j)) de fHrrhe; ~·vo~Ü<=>, 

qu1 'AuridtBn's.0.ite' di;tpA,.ru en direction du f.l0rd-Est. 

~--iûssi~ surpren~nt qll:e:~\~e~F] ~iu:i-sJ€ · pr·\rn·Ître: l? TERRE: comporte ·, ·outre lri LUNE, un 

·· seO'Ô:nd · S:ttfe:E:r:t te:, -,d tf1'.tr1eUrs. cfi'p:ricieux ~ · · : ::.. se ·nomme ·TORO. Les 11 stronomÇ!s de 

1 'Uni vêrsi té ~âê CnÏifôrriiÀ ~-qui t 1 ont étudié ne sô·nt· jH1s ehcl"re :revernis de 

. l' ét-:fongei:é de $on · el,fup6rtruii{nt r:~i; '~œruüt~ t s'tie::.té:t~3:étnt.,;èinfl ·p111nét6tr(.i}ee 

décrivant \mé orbî te nutl"Ur :du SÔleii' mr-ds qd., t;:nt~t ::;uèi t: 1 1 nttr11:ctiC'n de 

, .·,, JA 'î'o:i.~ ,:,;ç.,. :+~i-i·l.C+.·.('.njrr;;r10 l:~·1:i,,n~Le ·1;.r;.r) a::; • .Au~point qÎie los floribi'<~bleF1 sa:va:n.t.ss 

: ! 

-. 

se plai§ent-à- lè défihlr r,nmme une halle de ping-pong c~iest .. - qu'i ·irhit d8 notre 

·glo~1e: ~ --v étf'S~le -du Bergèrw .~· ·· 

- · ,S~ion l~ J?:f.~fesséii.~ G~st::i1 . .ARHENIUS, TORO, Lune de l:<i Terre et de Vénus, est 
,... - !-

·un plA.riétntde dë ·2 kilomètres et dorrii de longueur, découvert en 1948 par 
,. . .,.. . 

WIRTMANN-; · miiis qui jusqû' à présent n'avait pris l .ivré tous ses seqrets - On 

sFiit R~j0urd'hui qu 1 il vient en opposition, 2u plu~.près de ~él Terre, à 20 

millions de Krn, tnus les huit rrns. Seuls les tdléscope s lP. s plus puissi:mts 

peuvent le déceler. Le. r::idin,-:-télé'.390p e de G:OJ;.D~TOJE ? désert de MOHAVE, le 
.. , . - ·· ...•. -·. ·,. , ...... ·. ' . . .. .. .... • · -·:'!", .·.-, : .. ... • - -· _,._ - :·· ... .: - -:. - .... . 

romhArde de signAux rndnr pour en obte nir des och os- Le~Réripl& de TORO à 
~-- ~ .. 

trl'wers le système so'..P.ire décrit une 10n o·. uP. AlJ .i '·f1n y_u-t ·:r..,if'r:d t • ...,_. ,,, PnRRer nu-

delà de lfl plnnète MARS, mr..is CP,tte derniP.re n' AffectP, pAs sensiblement sa 

trP.jP.ctoire. rn n cnnfié à des ordinnteurs le soin de cnlculer son orbite 

êtr8mement ~ompljqu8P. Tl :ipprHPd.t <.J.11.P TOR0,::~r11nt l' ,"ln 1580, ét:iit soumis 

à 1' nttrnction dP. VENUS. De 1580 à 1 1 ;:in 2220, il fut et r PstP.rA influencé 

pnr ln Terr8. Fuis l 1 Actinn de VENUS reprendrn jusqu'à 2350. L 1 influP-nce 

de Vénus redeviendra prépondérnnte vers l' A.n 2.800 etc ••• . .. / .. ., 
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Cette découv,~rte est im~_o!:'.tti.nt.e pAr.ce qu'elle- confirme., l'hypothèse selon lA-
~ ;. :i:: . . . ' "' '.) • \ 

quelle la TERRE, comme JUPITER, SATURJ.'lE, IJFANUS ~mjourd.~hl,l;i-, Aurait eu plusieur 

lunes. 
·~ 

•. •. 

.· ·. 

Du 
.... 

~ournn1 a me me n 
tnP. l.S du i.'ièrcr e di 27 . 6 ~I9Ï.2 Il L F1 -oo R DEU".Â SOEURS . nff i rme ~ 

un <:;.s.tronom.e EOl nPie "0 ;, . -. • -0.Cl ., 

' 

~ V..à.RSOVIE- Un. i:i st!'"n mer polon::is ~ le professeur Kazimie~: KORDY°LEWS:Kf, de 
. . . • ' 0 . 

l'Uni versité dë'êRACOVIE, Â À.cquis lncèrtitude,' grÂce àde5 ph t9gr"phies et 
. . . . ~ ' . . . . 1: -~: . - ... 

·· ·des ôbservAtions· fAi tes récemment en AFRIQUE Occi~entale, que_ l::i TEB.RE possède 

deux Autres sntellite·s èn plus d~ ln LUNE. Cette déi~uverte est :umoncée pAr 

l'Agence d 1 informntions . .(P_~_.A ... ~ .• ) qui·en··souligne l"i~~ortAhc~ pt;ur 111 progrAm­

mAtion précise des trajectoires des vnls spAti:=iux- L'e:sistence d'Autres satel­

lites de lA TERRE étnit déjà soupç~nnée pAr plusieurs sAvants. Cert~ines preu­

ves, :tnsuffis.;:intes, . nv:iient été. rnpportées pnr,.l~ mission (Al'B~LO zy), mais -- . . . .. . • .. •. . ...:. ........ ··._: /: ---··· - .:'· .. ·- ·: . -•. ": .. .. -.. . 
les observ;:1tinns faites pnr le professeur KORDYLEWSICT P-n Afriqu.e Occiqentale 1 '·.. . ~· . ·- .. :. . . . . ...... . 

où les deux sntellites srmt le ~eux visibles, consti t~ent des éléments de 
. . . · ... ,..., . ,.., . . . . 

certitude ~encoré · jrimiüs t'btenus- . . S~lon le pr<'.fE!sseur K r dyle_wski 11 c:es deux 

sAtellifos ne formen~ pr:ts des· é"'rps c("lmpr-icts cP.r ils ~("\nt corn_pos~s d~ p1::irticu­

l cs àe poussière c snÜque él~ignr& . s -~~t:r•':elle-~· a·~;::iu rno.ins un lçilomètl;'e. Ces 
- - ~ . ""' " .. .. . . n :.. .. .. ... . . ., . . ~.• .· .. 

. ë«3rps céle.$teS' ·d~t ~n di:=<~èi;e dix :t;~s plus ~r~~d _qite ~elu~. de i.R. LUNE. Ils 

-·· tournent sur l~ · ~ême r>rbite .et ml même rythm~ (mois lunri~e ) que .l;<i L'QNEo 

~':'-:-. ·-r ·· Ertfin,i'ls entoti;ertt l~ LUNE ,à une .. distnnce égnle .. de celle-:ci P.t de,: ln,, TERRE. 
. . . r· . 

- Ces deux st::itelli te·s ,- en rr-dsnn de leur mntière peµ CF>lllD,.<'lct~). ne. :reflètent 

que très f;:dblement 111 lumière du Soleil. D' nutre pArt, les p11rticules les 
. . . ' .... . ""' : . . :~ : ,., .. ..-

cons ti tw=mt snnt en mouvement perpétuel et les reflets qu.' elles. renvoient ne 

durent. pAs ·~ssez ~ongtemps pour impressir-nner- ·u·n~ pellicul_e,. ph~t!'igraphique. 
·. . . ~ ~ 

-L'l'lstrrmome polonnis est toufélois p:>rvenu à ·ô'btenir·· une im'A.ge en_ utilisAnt 

a.es _films spécinux. .., 
Co.mmunig,u5 p~r c.c.L. - 1'ARIS - Jui!L.J.97 3. 

. :- ' 1 -~-," 
• . ..:.''. 

(' 

... ,,., ·• ·:. :· 

... , . ~I'! :: ·o. · .. .1 . 

(1 . 

·. C'· 

-..;•.-;. 

.-. 



- ~6 -
Ln MEUSE/LANTERNE 17 ._7 01973. 

Oing rn6es de dessins pr.éhistorigues découvertes en Indee 

La plus grnnde "gr-üerie a·t r-iTt préh:ist-r>.rique" du monde 11 été découverte d1rns une 

série de six cents grottes, à 40 km nu sud de Bhopal, en plein centre de 

l'Inde, A.nnonce l 1 :1gence d 1 informAtion indienne ~.TeI. 

Plus de 500 de ces gr"ttes snnt ornées de dessins de couleur roug~, bl~nche ou 

grise, représentAnt des nnimnux snuvAges, des pnissons et des scènes de dRnse 

et d8 chAsse, dAtAnt d'environ dix mille Ans, selon les experts. 

LR découverte n été fRite à l'issue des trnvAu.x entrepris cette nnnée pAr un 

groupe dt Archéologues: cnndui ts pnr deux Indiens : les professeurs V. s . Wrtknnk:l'l.r, 

de l'Université ~ikram d 'Ujjnin et V.N. Mistfi. 1 du "DeccA.n Collegçi~', et Mlle 

Suu1nne Hnas du "Museum für Volkerkunde" de BÂle (Suisse). 

Les grottes s 1 étendent sur une superficie de dix kimomètres cnrrés sous une 

montAgne couverte de rochers gérints, entour€P de f~rêts gtboyeuses. 

L'ensemble des grottes P"rte le nom de "BhimbetkFJ 11 ., ln demeure de Bhiill.fl., un des 

héros du poème épique hindou "MAh11bhRrnt11 ". 

MARC HALLET. 

Le Dr. KEATHLEY, Chef des exp~§rienc~1s solAires "SKYLAB"~ A enfin signalé deux 

phén0mènes découverts grÂce 11u trA.VAil de l'équipAge de ln première Mission;: 

"Une grAnde qurintité de points brill;:ints étr.·mges. Nul n'en AVAit jAmriis vu 

d.=ms les régions polAire s de l 'Astre" ••• A-t-il dit • • • (LA LUNE) 

(Communiqué pP.r C.C.LEFEVRE - PARIS - JUILLET 1973) 

PARISIEN, SFirn.edi 28/7/1973 
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